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ÉCONOMIE RURALE. — Mémoire sur la maladie de la vigne et sur celle de 
la pomme de terre; par M. Rosnweau-Desvorny. (Extrait. ) 


(Commissaires, MM. Duméril, Magendie , Milne-Edwards, Decaisne,) 


« S I. Maladie de la vigne et du raisin.— Y'assistais au congrès scienti- 
fique qui vient d’être tenu dans la ville d'Orléans, et je faisais partie de la 
section des sciences naturelles. Lundi dernier, le D' Chaufeton apporta des 
tiges de vigne malade qu'il avait étudiées au point de vue de leur produc- 
tion cryptogamique, et il établit avoir depuis plusieurs années observé sur le 
raisin l’'Oïdium Tuckeri, nouvellement décrit par M. Berkeley. M. Chau- 
feton regardait avec raison cette Mucédinée comme le produit de la maladie 
du végétal. 

» L'aspect maladif des tiges, des feuilles et des grappes exposées me 
rappela aussitôt que naguère j'avais rencontré les mêmes altérations sur 
les feuilles de l’orme, du charme, du chêne et de l’érable. J’annonçai que 
je connaissais l’origine de cette affection, dont l’auteur devait appartenir au 
règne animal. Ayant alors considéré attentivement les feuilles et les tiges 
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apportées par le D' Chaufeton, je n’eus pas de peine à constater que la 
maladie est due aux piqüres d’un Acaridien. 

» Les plus récents observateurs n’ont étudié que la production crypto- 
gamique, à qui l’on fait jouer la totalité du rôle. Elle seule figure encore 
dans les communications faites ou envoyées à la dernière séance de l’In- 
stitut. On l’a étudiée comme étant la maladie elle-même; on a pris le résultat 
pour la cause : erreur assez commune dans les investigations sur les choses 
de la nature. 

» L'auteur de cette désastreuse maladie, je le répète, est un animal, un 
être que l’œil le plus exercé et le plus subtil distingue avec peine, mais que 
le secours de la loupe démontre avec la dernière évidence. On ne distingue 
d’abord qu'un petit corps immobile, rougeñtre ou jaune-orangé, et ne 
paraissant remplir aucune des conditions ordinaires de la vie. En effet, il 
reste le plus souvent en place, et il est rare, durant le jour, de le surprendre 
en locomotion. Avec son suçoir il a perforé ou déchiré l’écorce végétale, et 
il en tire par la succion le liquide destiné à sa nourriture et à son accrois- 
sement. Le microscope y fait distinguer huit pattes, une tête en forme de 
rostre, une sorte de corselet et un abdomen. On le reconnait de suite pour 
un individu appartenant à la grande famille des Acaridiens, famille qui 
semble n'avoir été créée que pour le désespoir des autres animaux, que 
pour la souffrance d'un grand nombre de végétaux. Au mois d’août et au 
mois de septembre, ces Mites, qui ont eu le temps d’éclore, de croître et 
de multiplier, attaquent sans relâche et sans répit les tiges et les feuilles de 
la vigne, criblent le cortex d’un nombre infini de petites piqures, qui ont 
pour effet de vicier les liquides, chargés désormais de porter une sorte de 
virus où d’empoisonnement aux diverses régions du végétal. La tige prend 
insensiblement une teinte obscure qui devient plus ou moins brune, jusqu'à 
ce qu’enfin sa totalité soit atteinte et comme frappée de mortification. Si les 
piqüres ont eu lieu sur les nervures de la feuille, celle-ci, pareillement 
altérée dans ses principes nourriciers, témoigne bientôt de sa souffrance par 
la sécheresse et par le crispement de ses cellules. Cette feuille offre alors un 
port et une couleur qui font à l'instant prononcer sur son état maladif. 

» Notre Acaridien se tient de préférence sous les grosses nervures des 
feuilles. Mais sur la tige on doit le chercher au nœud d’enfourchement 
de la feuille avec la tige, où il vit en société, et sans cesse occupé à son 
œuvre terrible. I] ne faut pas trop le chercher sur les parties déjà noircies, 
qui ne sont plus propres à sa subsistance ; car il escalade successivement, 
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comme autant d’étages, les divers nœuds de la tige; il tend toujours à mon- 
ter, délaissant le lieu altéré pour un autre lieu plus favorable à sa sub- 
sistance. À la rencontre de deux nervures, sur les feuilles, il n’est pas rare 
de trouver une foule de corpuscules blancs que le microscope montre être 
les dépouilles des mues successives de cette Mite, depuis longtemps recon- 
nue et décrite par Linné. Voici, en effet, ce qu’on lit dans l'Encyclopédie 
méthodique, au mot Mite, à propos des espèces qui vivent sur les végé- 
taux : 

« Linné à observé que ces Mites se trouvent en nombre prodigieux sur 
» les feuilles des plantes exotiques de plusieurs espèces qu’on élève dans les 
» serres, et qu'elles font souvent périr. Elles sont des plus petites, à peine 
» visibles, ressemblant à une piqüre d’épingle ou à un point. On en trouve 
» toujours dans leur société de plus ou moins grandes, suivant leurs âges 
» différents. » 

» Linné a donc parfaitement connu cet Acaridien et ses ravages. C’est 
encore lui qui en a donné la meilleure, la plus exacte et la plus brève 
description : « ACARUS rubicundo-hyalinus, abdomine utrinque maculä 
» fuscä. Mite à corps à la fois rouge et transparent (r), avec une tache 
» brune de chaque côté de l'abdomen. » 

» M. Delaire, jardinier en chef du Jardin des Plantes d'Orléans, m'a fait 
voir et m'a remis l’Acarus décrit par Linné. Cet Acarus attaque une foule 
de végétaux exotiques, et fait le désespoir des jardiniers. Il abonde sur les 
feuilles du bananier et sur celles des colocasies. Sur le bananier, il se loge 
principalement sous les nervures transversales des feuilles, et il imprime un 
aspect particulier aux régions qu'il habite. Sur les larges feuilles du Colo- 
casia odora, il établit divers campements; il y vit en sociétés distinctes et 
réparties isolément sur une même feuille. Chaque campement est manifesté 
par un espace malade, froncé, plus sec et plus blanchâtre que le reste; 


‘ 


(1) Les Mites de la vigne à l’état complet ont le dessus du corps rouge, rougeâtre ou d’un 
jaune-orangé, tandis que le dessous, avec la tête rostriforme et les pattes, est transparent 
ou diaphane; plusieurs rangées de cils sont régulièrement implantées sur le dos. M. Raspail, 
dans son Traité de la santé et de la maladie (tome 1, pages 364-367, tableau 6, figu- 
res 10-11), a fait une étude spéciale de cet Acaridien qui vit sur les feuilles de la vigne; il 
en a donné une excellente description, ainsi que du mal qu'il engendre, lorsque ses individus 
ne se sont pas multipliés à l'excès. M. Raspail n’a pas pu se prononcer sur la maladie régnante 
de la vigne, parce qu'il ne l’a observée qu’à l’état normal, et jamais à l’état épidémique. 
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c'est l'aspect de la vigne malade. On voit que les sucs nourriciers ont été 
soustraits au végétal pour la nourriture des membres de la colonie. 

» La Mite rencontrée sur ces divers végétaux ne paraît différer en rien de 
celle qui vit sur la vigne. Cette Mite du Jardin d'Orléans est celle décrite 
par Linné; je ne pense pas qu’il soit possible d’en douter. 

» Si maintenant nous portons les regards sur ce qui se passe de nos jours, 
nous voyons que la maladie de la vigne a d’abord été observée dans les serres 
d'Angleterre, où l'on cultive cette plante dans l'intention d'obtenir son fruit. 
Le cri d'alarme jeté par les jardiniers de ce pays fut bientôt répété par ceux 
de France; à cette heure, l'Italie, la France méridionale, les environs d’Or- 
léans et de Paris sont atteints. On ignore où le mal s'arrêtera. 

» Je ne terminerai point cet article sans dire que les œufs de cette Mite 
sont ronds et diaphanes ; l'animal, au sortir de l’œuf, est transparent, albide, 
blanc-verdâtre : à la suite de ses"mues successives, il passe au blanc pâlis- 
sant, au blanc-jaunâtre, au jaunâtre, au blanc-rougeûtre, enfin, au rou- 
geâtre et au rouge. Dans son jeune âge, on le rencontre en nombreuses 
troupes sur les tiges et sur les feuilles, où il laisse ses diverses robes, qui 
affectent l'apparence d’une poussière floconneuse et blanche. Alors il est 
assez difficile à reconnaitre; il faut une forte loupe. Sous l'influence d’un 
rayon de soleil, on parvient à distinguer ses légions parfois innombrables. 
Ce sont des corps globuleux, munis de six pattes, et qui se meuvent volon- 
tiers; peu à peu ces petits corps deviennent plus gros, plus allongés; ils 
complètent le nombre de leurs pattes : petit à petit leur abdomen se 
colore en rouge. Leur quantité devient aussi moins considérable, parce 
que les larves d’une Myodaire et d’une Ichneumonide en ont détruit la 
majeure partie. Les individus qui restent s’attachent aux aisselles de la tige 
et des pétioles, ainsi qu’au bas des nervures, sur la face postérieure des 
feuilles. 

» Près de cette espèce, qu’il me soit permis d’en signaler une a&utre, 
l’'Acarus caldiorum, Nob. (Mite des serres) : ANIMAL : Rubicundum, capite 
pedibusque hyalinis ; dorso regulariter ciligero. — Ovux : Orbiculare, hya- 
linum. — ÆTAS PUERILIS ET JUVENILIS : Minimum; orbiculare; hyalino- 
albicans, hyalino-viridescens, hyalino-flavescens, paulatim rubescens. 

» Je donne à cette espèce, observée et décrite par Linné, le nom de Mite 
des serres, parce qu’elle est commune sur les végétaux exotiques qu’on y 
cultive. Je ne l’ai pas encore rencontrée sur nos végétaux indigènes. Cette 
ennemie semble donc avoir été importée du Nouveau-Monde. 
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» Linné et M. Raspail l'ont confondue avec l’Æcarus telosus, ou le Tisse- 
rand d'automne de Geoffroy, qui vit sur les feuilles du tilleul. 

$ IT. Maladie de la pomme de terre. — Dans la journée de jeudi, je me 
suis transporté au bel établissement horticole de M. Dauverse, à l’effet 
d'y étudier la pomme de terre et de m'assurer si sa désastreuse maladie 
ne reconnaissait pas la même cause que celle de la vigne. 

» M. Dauverse me conduisit sur un emplacement où plusieurs variétés 
de pomme de terre étaient cultivées. Je me trouvai ainsi dans les conditions 
les plus favorables pour l'étude. 

» Quelques-unes de ces variétés étaient entièrement frappées, et leurs 
tiges mortes gisaient sur le sol; d’autres étaient en voie de pleine décom- 
position; d’autres n'étaient encore que faiblement attaquées ; d’autres enfin 
paraissaient tout à fait saines. Tout se réunissait pour me faire arriver 
promptement à la vérité et pour me conduire à la certitude du fait désiré. 

» Il me fut impossible de trouver aucune Mite sur les variétés dé- 
truites (1). Mais les individus des variétés où le mal commençait à sévir 
avec intensité, m'eurent bientôt fourni l'indication que je cherchais. A la 
face inférieure ou postérieure des feuilles malades, je rencontrai des milliers 
de Mites aux divers âges de leur existence. Ces animaux sont plus rares sur 
les tiges, qui, le plus souvent, en sont complétement dépourvues. Les 
feuilles, domiciles de la Mite, offrent la même langueur, la même flétrissure, 
le même crispement que les feuilles malades de la vigne. Elles sont pareil- 
lement tapissées par un tissu byssoïde blanchâtre, avec des Oïdium ana- 
logues à ceux de la vigne, s'ils ne sont pas identiques. La tige malade 
offre aussi les mêmes macules que celle de la vigne. 

» L'étude de ces Mites de la pomme de terre est trés-facile. On peut les 
étudier sur la feuille même, où, comme je l’ai annoncé, elles vivent en 
sociétés nombreuses et dans les formes propres à chaque âge. Elles attaquent 
la feuille de préférence à la tige; elles commencent habituellement par les 
feuilles inférieures, dont elles mordillent et ràpent le cortex, ainsi qu'on 
s’en assure à la loupe et même à l’œil nu. L’excessive multiplicité de leurs 
piqüres, et peut-être aussi la sécrétion de quelque suc venimeux, engendrent 
l'aspect maculiforme, signe caractéristique de cette maladie ; bientôt l’affec- 


(1) Dans une excursion au Jardin des Plantes d'Orléans, j'ai reconnu l'existence des Mites 
sur une cinquantaine de végétaux, appartenant, pour la plupart, à des familles différentes. 
Je crois pouvoir avancer que les espèces de Mites varient selon les séries botaniques. L’Ento- 
mologie est peut-être appelée à un travail qui ne sera pas sans difficultés sérieuses. 
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tion se transmet à la tige, qui la porte dans les autres parties, et jusqu'aux 
tubercules. C’est la même marche, ce sont les mêmes phénomènes avec les 
mèmes résultats que pour la maladie de la vigne. 

» Sur la pomme de terre, la destruction paraît être plus prompte; car J'ai 
vu des champs entiers où cette plante avait totalement succombé en trois 
jours. Le nombre presque infini des Mites et leur mode rapide de multi- 
plication rendent raison de cette soudaine mortification. 

» Si la pomme de terre est en voie de développer son fruit, celui-ci cesse 
son accroissement, se flétrit et tombe. Si la fleur vient à s’ouvrir sous cette 
funeste influence, elle n’est point complète sous le rapport des organes de 
la fécondation, et bientôt elle tombe aussi. Dans la plupart des cas, le pédi- 
cule floral ne se développe point. 

» La maladie, transportée au tubercule, s’y annonce par un point plus 
mou, et que le contact de l’air fait bientôt brunir. C’est un sphacèle, une 
véritable décomposition putride qui s’élargit chaque jour et qui finit, 
comme sur le raisin, par la dissolution complète de l'individu, ainsi que 
tout le monde à pu s’en assurer. Mais les tissus organiques ou parenchy- 
mateux sont seuls frappés : on sait que la fécule reste saine. 

» C’est au mois d'août que cette terrible maladie manifeste ses premiers 
ravages, et qu'elle tend à prendre des développements qui conduisent à 
une destruction certaine. Ce mois et celui de septembre sont aussi l’époque 
où la Mite, qui probablement vivait dès les premières feuilles, a le plus 
multiplié ses générations. Est-ce une condition de la saison? Est-ce une 
condition du développement de la plante, qui devra surtout être frappée 
dans ses organes de fructification ? 

» Peut-être la prompte ablation des tiges de la pomme de terre offrirait- 
elle un moyen de sauver les tubercules, si on la pratiquait aussitôt qu'on 
signale l’invasion du fléau. L'expérience seule pourra prononcer sur leffi- 
cacité ou la non-efficacité de cette mesure. 

» Acarus solanorum, Nob. (Mite des solanums). — ANIMAL : Subalbidum, 
albido-virescens, interdum flavescens, rarius subrubescens ; dorso regula- 
riter ciligero ; duobus punctis interioribus fuscis. — OvuM : Orbiculare, 
hyalinum.— ÆTAs PUERILIS ET JUVENILIS : Minimum; suborbiculare ; hra- 
linum, dein albicans, albido-virescens. — Habitat in foliüs plantarum 
generis Solani. 


» Je fais choix du nom de Mite des solanums, parce que je crois cette 


Mite différente de la Mite du tilleul, autrement elle devrait reprendre le 
nom d’Acarus telosus (Mite tisserand), qui lui avait été imposé à l’époque 
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où la production cryptogamique, dont elle octasionne Îe développement, 
était prise pour un composé de fils et de filaments d’Aranéide. Aux envi- 
rons de Paris, on la désigne sous le nom de PETITE GRISE. M. Raspail la 
rapporte à son Acarus foliorum. Cet auteur n’admet qu’une seule espèce 
pour toute la végétation; idée que mon esprit se refuse d'admettre : car il 
me paraît difficile de ne voir qu’une seule espèce dans la Mite du tilleul et 
dans la Mite du noisetier. 

» Disons en terminant que l’habitant des villes peut aisément étudier 
notre Mite des solanums dans ses développements et ses ravages, sur les 
convolvulus et les ipomæa, dont il tapisse le devant de ses fenêtres. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


OPTIQUE. — Théorie de l'œil (huitième Mémoire); par M. L.-L. Varrée. 
(Extrait par l’auteur.) 
(Commission précédemment nommée.) 


« La vision, expliquée dans le Mémoire précédent, et appuyée surabon- 
damment par les expériences de M. de Haldat sur le cristallin, ne souleve, 
je crois, aucune objection; mais il n’en est peut-être pas de même des 
tableaux de calcul joints au septième Mémoire, parce que les données de 
ces tableaux présentent beaucoup d’arbitraire, et parce que les indices 
employés sont un peu élevés. 

» Dans ce huitième Mémoire j'arrive, par une voie rationnelle, aux 
indices principaux : 

» Mon point de départ est l'œil ordinaire des cataractés. Il n’y à que 
trois milieux dans cet œil avec lequel, au moyen d’un verre du n° », 
environ, il est aussi facile de lire que si l’on avait de bons yeux. Ce fait 
avéré étant admis, je pose, pour le cas de vision qu'il présente, la condi- 
tion de l’achromatisme, et, en me donnant l'indice de la cornée, je par- 
viens à déterminer celui du corps vitré; puis, restituant le cristallin à l'œil 
cataracté, j'obtiens, pour l’œil normal, l'indice de la capsule cristalline. 
J'ai dû opérer, sous quelques rapports, entre des limites un peu écartées ; 
on verra probablement, par mon prochain Mémoire, qu'elles le sont trop. 

» Au surplus, l'indice trouvé pour la capsule, lequel serait plus petit si 
les limites en question étaient plus resserrées, est le même, à peu pres, 
que celui de la sixième couche du cristallin de l’ours, ou du noyau de la 
carpe, donné par M. Chossat. Les indices de la cornée, de l’humeur 
aqueuse et du corps vitré, diffèrent d’ailleurs peu de ceux que l’on avait 
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admis. Enfin, le pouvoir dispersif que j'emploie pour le corps vitré, est 
compris entre celui de l’eau et celui de la potasse, et pour les autres 
milieux, c’est celui de l’eau. 

» Pour satisfaire à ces conditions et à d’autres, j'ai fait beaucoup d’es- 
sais, dans lesquels le cristallin trop épais ou trop mince ne convenait pas. 
J'ai adopté l’épaisseur de 4 millimètres, comme celle qui s'accorde le mieux 
avec un ensemble de chiffres qui me parait admissible, mais qui sera 
rectifié quand je m'occuperai des yeux myopes et presbytes. 

» J'ai terminé ce Mémoire par des considérations complémentaires sur 
les formes et les dispositions des surfaces de l'œil, et sur la physiologie 
comparée de cet organe. » 


ÉCONOMIE RURALE. — Observation sur la inaladie du raisin : 
par M. Ormaxcey. ( Extrait.) 


(Commission nommée pour le Mémoire de M. Robineau-Desvoidy.) 


« On peut, dit l’auteur, distinguer dans cette maladie trois périodes : la 
première, où le raisin offre l'aspect blanc; la seconde, où il devient noirâtre, 
et la troisième, où il se fend et pourrit; ces trois périodes ne sont que les 
phases de la végétation d’un parasite de la famille des Mucédinées, de 
l’'Oïdium Tuckeri..….. Cette maladie, qui à pour point de départ les feuilles 
et non le fruit, dépend sans doute en grande partie des conditions atmo- 
sphériques dans lesquelles nous sommes placés depuis quelques années. 
Mais si les circonstances d'humidité et de chaleur sont indispensables pour 
favoriser le développement du parasite dont le germe est transporté par le 
vent, une troisième circonstance ne l’est pas moins, c’est la présence de la 
chlorophylle; en effet, nous voyons que, sur les feuilles, c’est la chloro- 
phylle seule qui sert de point d'attache au parasite, et que les pousses qui 
en sont atteintes perdent leur chlorophylle, ce qui donne au jeune bois ces 
variétés de couleurs qu’on y observe..…. 

» La maladie se modifie suivant les espèces de vigne qu'elle attaque ; 
ainsi le chasselas de Fontainebleau et ceux de son espèce, riches en chloro- 
phylle et qui ont la peau mince, sont atteints de grandes plaques crypto- 
gamiques brunes communiquant entre elles par leurs filaments : ces plaques 
font mourir le raisin en le fendant. Dans le Malaga, dont la peau est épaisse 
et où la chlorophylle est plus rare, les taches sont plus petites, mais plus 
nombreuses; le cryptogame participe aussi à cette influence ; il est moins 
nombreux et ceux qui s’y trouvent sont grêles et chétifs : à la place qu'ils 
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occupent, le raisin se déprime et se sèche, mais en revanche les jeunes 


pousses paraissent attaquées plus fortement que celles de l’autre espece. » 


M. Lereuuer adresse, de Saint-Leu-Taverny, une Note sur le même 
sujet. | | 

L'auteur se croit fondé à soutenir que le cryptogame dont tous les obser- 
vateurs ont reconnu la présence chez les raisins malades, n’est point, 
comme on le pense généralement, l'Oïdium Tuckeri, et qu'il doit devenir 
le type d’un genre nouveau. Il considère d’ailleurs le dévéloppement de ce 
parasite comme étant la conséquence plutôt que la cause du mal. 

Dans une autre partie de sa Note, M. Letellier donne le résultat des obser- 
vations qu'il a faites cette année sur la maladie des pommes de terre. On 
avait eu dans le canton qu'il habite de vives inquiétudes pour la récolte, 
attendu que les tiges s'étaient flétries prématurément, souvént même avant 
la floraison ; cependant à peine a-t-on trouvé quelques tubercules altérés 
dans les mêmes champs où l’anné précédente on en avait perdu plus d'un 
quart. M. Letellier, dans cette année, avait constaté les avantages d’un fort 
buttage pratiqué au moment où les tubercules commencent à se former : 
uñe même variété, dans un même champ, présentait de telles différences, 
que la portion non buttée avait vingt fois plus de tubercules gâtés que 
l’autre. En terminant sa communication, l’auteur présénte quelques remar- 
ques sur la nature de certaines taches qui se sont montrées cette année en 
assez grand nombre sur les pommes et les poires de nos jardins. 


(Commission nommée pour le Mémoire de M. Robineau-Desvoidy. 


M. Vazror signale à l’attention des botanistes une maladie qu'il ne croit 
pas avoir été décrite et qu’il a observée sur un pied de l’Abies balsamea. 
Une autre partie de sa Note renferme des détails sur la chrysalide de la 
Chalcis minuta. Ta chrysalide avait été déjà observée par divers natura- 


listes et, entre autres, par Réaumur, mais il restait des doutes sur l’insecte 


qui devait sortir du cocon. 


(Commissaires, MM. Duméril, Gaudichaud, Decaisne.) 


 CORRESPONDANCE. 


M. 1e ManiSTRE DE L'AGRICULTURE ET DU Commerce adresse, pour la 
bibliothèque de. l’Institut, un exemplaire du cinquième volume des 
Brevets d'invention pris sous l’empire de la loi de 1844. 

_ CR, 1851, 2me Semestre, (T. XXXIIL, N°42) ain 44 
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M. ze Maiusrre DE La Guerre adresse un exemplaire du tome VII de la 
deuxième série des Mémoires de Médecine, de Chirurgie et de Pharmacie 
militaires. (Voir au Bulletin bibliographique.) 


M. Araco donne, d’après sa correspondance particulière, quelques ren- 
seignements sur les moyens qui ont été pris pour établir entre la France 
et l'Angleterre une correspondance au moyen de la télégraphie électrique. 
Dans peu de jours, suivant toute apparence, on pourra profiter de ce mode 
de communication pour déterminer la différence en longitude des observa- 
toires de Paris et de Greenwich. Il est inutile de dire combien ce procédé 
direct l'emporte en exactitude sur tous ceux qui ont été employés Jusqu'ici 
dans les cas ‘où les signaux de feu ne sont pas applicables. 

Le télégraphe électrique va recevoir encore une autre application impor- 
tante pour notre marine. Dans chaque port un navire, au moment de‘partir, 
aura exactement l’heure de l'Observatoire de Paris. 


M. Vrorick, Secrétaire perpétuel de la premiere classe de l’Institut royal 
des Pays-Bas, transmet, au nom de ce corps savant, le volume IV des 
Mémoires (3° série de la classe), et le volume IV du Journal. (Voir au 
Bulletin bibliographique.) 

Une Lettre de M. Vrolick, concernant une communication faite dans le 
précédent semestre par M. Valenciennes, est réservée pour une prochaine 
séance. 


M. Wezsrermax, Secrétaire de la Commission scientifique du Jardin 
zoologique d'Amsterdam, adresse les 2° et 3° livraisons des Mémoires que 
publie cette Société; Mémoires accompagnés de planches nombreuses 
exécutées et coloriées avec soin. 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Source ferrugineuse de la Bernerie ( Loire- 
Lnférieure), examen de cette eau; par MM. À. Bomerre et More. 
(Extrait.) > 
« Cette source, dont les eaux manifestement ferrugineuses avaient depuis 

longtemps fixé l'attention des habitants de la Bernerie, n’a été dégagée que 

depuis peu. Elle est située à 5oo mètres environ de la côte et s'échappe 
d’un rocher schisteux, Autun travail n’ayant été jusqu’à ce jour effectué 
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dans le but de retenir ses eaux, celles-ci se répandent dans un ruisseau où 
elles ne tardent pas à ARR un dépôt ocreux qui s'attache à des 
algues particulières aux eaux ferrugineuses…. 

Gaz contenus. — Un litre de cette eau, prise à la source le 1° août, 
contenait 53 centimètres cubes de gaz, offrant la composition suivante 
exprimée en volumes : 


Acide carbonique... .... 3H 41,78 
SIN TRE REURE MS ND 4,90 
AD IE nee ne die mate A. MO a2 

100 ,00 


L » Le résidu de l’évaporation de 1 litre de cette eau nous a fourni une 
! LS jaunâtre dont la quantité s'élève à 08,350. Mille parties de ce 
résidu offrent la composition suivante : 


gr 


Matière organique et substances volatiles..... .............. +. 0,004 
TR Lee PARTIR. fe ne Dieu e de à 79:00à 

Acide sulfurique. . ..:...,.... RE dos die He dos 1202103000 

k CORNE RES MCE Lt LES SERIE MT ‘+ £ 0,085 
AJUNNNG EN En LME, re. ÉARTS LEUR PETITE ARE CERTES RS T0 000 

SOUMET. en. AR lu Gras AS TARNT CRE Ra Us oies CU à 0,130 
Calme..." Er SEE PARA NOR à Me cire de der res DU er 0 JOB 

Protoxyde de fer (tenu en dissolution par l’acide PNR 0 ,063 

Oxygène et acide carbonique en combinaison... PARU SCT AE OS Go 

1,000 


» L'existence du protoxyde de fer range cette eau dans la catégorie 
des produits naturels dont les propriétés peuvent être avantageusement 
utilisées par la thérapeutique. 

» Ainsi que l’eau de la source de Kirouars, située près du village de la 
Plaine, celle de la Bernerie contient des traces d’arsenic qu’il nous a été 
facile de déceler dans le dépôt ocreux dont nous avons parlé plus haut. 
Quelques grammes de ce dépôt convenablement traités et soumis à l'examen 
dans un appareil de Marsh, permettent de couvrir une assiette de taches 
arsenicales. La présence de l’arsenic nous parait jusqu’à présent un fait 
constant pour les sources ferrugineuses que nous avons eu occasion d’exa- 
miner dans le département de la Loire-Inférieure. 


» 
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ZOOLOGIE. — l/ariétés ES à dans les couleurs du test 7. l > Écrévissé | 
commune. (Extrait d’une Lettre de M, Guérin-Ménevirxe à l’occasion 
d’une communication récente de M. FT. a de 


« J'ai eu l’occasion, il y a près de dix ans, d'observer un fait analogue 
à in qu'a signalé M. Valenciennes. J'ai possédé une Écrevisse vivante 
qui était entièrement d’un beau bleu de ciel, et je l’ai dessinée pour l’une 
des planches de mon /conographie du Règne animal de Cuvier. (Crustacés, 
PI. XIX, fig. 2. Texte explicatif, Crustacés, p. 14.) Cette Écrevisse a vécu 
plus d’un mois et n’a pas changé de couleur. Après sa mort, Je l'ai plongée 
dans l’alcool, et elle est devenue rouge comme toutes celles que l’on place 
dans ce liquide conservateur. » 


M. Covuzrer signale, d’après un article déjà ancien du Nautical Maga- 
zine, un fait, relatif aussi à une coloration singulière, mais qui est peut-être 
propre à une espèce et non simplement à une variété: un poisson, en appa- 
rence voisin du Congre, pris aux environs de l’ile de l’Ascension, avait, après 
la cuisson, les arêtes couleur lilas. 


M. Vozriczr1 adresse une réclamation de priorité à l’occasion d’une 
Note présentée par M. Prouhet dans la séance du 25 août dernier, et ayant 
pour titre: Mémoire sur les nombres décomposables en deux carrés. L'au- 
teur annonce avoir adressé, vers la fin d'octobre dernier, à un mathéma- 
ticien français, une démonstration des formules données par M. Gauss 
pour déterminer en combien de sommes, chacune de deux carrés, peut se 
diviser un entier. Depuis, il a publié cette Note dans les Actes des Vuovi 
Lincei (sessione 1* del 17 nov.), et il en a adressé à l’Académie un exem- 
plaire présenté dans la séance du 12 mai et mentionné au Bulletin biblio- 
graphique. 


(Renvoi à la Commission chargée de l’examen du Mémoire de M. Prouhet.) 


M. Déumorr transmet les relevés des observations météorologiques qui 
se font par ses soins à Nijné-Taguilsk (monts Oural); le présent envoi : 
contient les observations du premier semestre de 1851. 


M. Neveu DerormE, auteur d’un travail admis au concours pour le prix 
de Statistique, adresse, comme pièce à l'appui, un opuscule imprimé sur 
, , ? P 
r agriculture en Bretagne. 


(Renvoi à la Commission de Statistique. ii 
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M. Garerra adresse une Note contenant des considérations sur la lumière 
et sur le magnétisme. Il rappelle que, dans une précédente communication, 
il a signalé le pouvoir magnétique très-prônoncé dont jouissent certaines 
agrégations de carbone, telles que la plombagine, le cylindre de charbon 
des piles de Bunsen, etc. 


M. S. Ascuer adresse, de Vienne, une Note concernant deux collines 
situées à quelques heures de distance de Jérusalem, et dont l’une est frappée 
d’une stérilité dans laquelle le vulgaire voit l'effet d’une malédiction. 


M. Cassanx écrit qu'il a trouvé un moyen de prévenir dans beaucoup de 
cas les vomissements et régurgitations, même quand ils sont un symptôme 
du mal de mer. 1] ne donne d’ailleurs aucune indication sur ce moyen, 
dont il dit avoir constaté sur lui-même l'efficacité. 


M. Bracuer envoie plusieurs Notes sur diverses questions de physique. 


L'Académie accepte le dépôt d’un paquet cacheté présenté 
Par M. Auzras-TURENNE. 


A 4 heures un quart, l’Académie se forme en comité secret. 


La séance est levée à 5 heures. F. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 15 septembre 1851, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Annales scientifiques, littéraires et industrielles de. l’Auvergne, publiées par 
l’Académie des Sciences, Belles- Lettres et Arts de Clermont-Ferrand, sous la 
direction de M. H. LECOQ, rédacteur en chef; tome XXIV; mars à juin 
1851; deux livraisons in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse; n° 113. Mulhouse, 1851; 
in-8°. \ 

Bulletin de l’Académie royale dés Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique ; tome XVIIT; n° 8; in-8°. 

Journal des ORAN médico-chirurgicales, Dubé par M. le docteur 
A. MARTIN-LAUZER ; n° 18; 15 septembre 1851 ; in-8°. 
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Le Falsita... Faussetés matérielles et contradictions du professeur B. Bizio dans 
le débat concernant la nouvelle théorie statique et dynamique des minimes ; par 
M. l'abbé F. ZANTEDESCHI. Padoue, 1851; broch. in-8°. 

Anvali... Annales des Sciences mathématiques et physiques; par 
M. BARNABÉ TORTOLINI; août 1851; in-8°. 

Abhandlungen... Mémoires de l’Académie royale des Sciences de Berlin 
pour l’année 1849. Berlin, 1851; r vol. in-4°. 

Magnetische.… Obs ati magnétique et météorologique de Prague, pu- 
blié aux frais de L'État ; par MM. K. KReIL et K. JELINEK; 10° année (1849). 
Prague, 1851; in-4°. 

Grundzüge… Éléments d'une météorologie pour l'horizon de Prague, établis 
d’après les observations continuées dans l'observatoire de l’Université impériale, 
de 1771 à 1846. Prague, 18515 in-4°. 

Astronomische... Nouvelles astronomiques ; n°® 772, 773 et table. 

Gazette médicale de Paris; n° 37. 

Gazette des Hôpitaux ; n® 104 à 106. 

Moniteur agricole ; 4° année; n° 44. 

La Lumière; n° 32. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 22 septembre 1851, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
2° semestre 18513; n° 11; in-/4°. ; 

Institut national de France. Académie des Inscriptions et Belles Letres. 
Séance publique annuelle du vendredi 22 août 1851, présidée par M. DE WaïLy, 
vice-président; in-4°. 

Institut national de France. Académie des Beaux-Arts. Distours prononcé à 
l'inauguration de la statue de 3. SARAZIN, à Noyon, le 14 septembre 1851 ; 
par M. AUGUSTE Dumonr, Président de l’Académie Res Beaux-Arts ; 
+ feuille in-4°. 

Annales des Sciences naturelles; rédigées par :MM. MYinE Enwarps, 
AD. BRONGNIART et J. DECAISNE; 3° série, 7° année; tome XV;. n° 2; 1851; 
in-8°. 

Description des machines et procédés pour lesquels des brevets d'invention ont 
été pris sous le régime de la loi du 5 juillet 1844, publiée par les ordres de M. le 
Ministre de l'Agriculture et du Commerce; tome V. Paris, 1850 ; in-4°. 
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Recueil de Mémoires de Médecine, de Chirurgie et de Pharmacie militaires , 
rédigé, sous la surveillance du Conseil de santé; par MM. JacoB, MARCHAL et 
BOUDIN ; publié par ordre du Ministre de la Guerre; 2° série; VII volume. 
Paris, 1851; in-8°. 

Traité de Médecine pratique. Atlas de plessimétrisme, suivi d'un dictionnaire 
des termes de la nomenclature employés dans le texte de l’atlas; par M. P.-A. 
PiorRY. Paris, 1851 ; in-8°. 

Mémoire sur les fonctions du foie pendant la digestion, et sur les usages de la 
bile pour l'albumine digestive; par M. SEMANAS. Paris-Lyon, 1851; broch. 
in-8°. | 

Mémoire sur le terrain gneisique de la Vendée; par M. Rivière ; feuilles 16 
à 22; grand in-4°. 

Nouvelle-:méthode de traitement contre la surdité accompagnée de perte entière 
ou partielle de la membrane du tympan, soit qu'il y ait ou non écoulement de 
l'oreille; par M. JAGQUES YEARSLEY; broch. in-8°. 

Inscription de l’ennéagone et de quelques autres polyqones, par la géométrie 
plane; par M. J.-F.-D. D'ATTEL-LUTTANGE. (Le Rapport verbal sollicité 
par l’auteur ne peut avoir lieu, en vertu d’une décision déjà ancienne de 
l’Académie, concernant les ouvrages écrits en français et publiés en France. ) 

Mémoire sur l’agriculture en Bretagne; par M. E. NEVEU-DEROTRIE, inspec- 
teur d'agriculture dans le département de la Loire-Inférieure et professeur 
d'économie rurale à Nantes. Chateaubriant, 1851; in-12. 

Les trois règnes de la nature. Règne végétal. Botanique. Histoire naturelle 
des familles végétales et des principales espèces, avec l'indication de leur emploi 
dans les arts, les sciences et le commerce; par M. Emm. LE Maocr; 20° 
22°, 23°, 24° et 25° livraisons ; in-8°. 

Bulletin de l’Académie nationale de Médecine ; tome XVI; n° 23; 15 sep- 
tembre 1851; in-8°. 

Bulletin de la Société de Géographie; rédigé par M. DE La ROQUETTE, 
Secrétaire général de la Commission centrale; avec la collaboration de 
MM. ALFRED MauRY, secrétaire-adjoint, DaUssy, L.-AM. SÉDILLOT et DE 
FROBERVILLE ; 4° série; tome I, n° 6; juin 1851; in-8°. 

Comptes rendus des séances et Mémoires de la Société de Biologie ; tome I] ; 
année 1850; in-8°. 

Mémoires de la Société d’Agriculture, Sciences et Arts d’Angers; 2° série; 
tome [*, 1 et 2° livraisons; tome IT, 1° livraison ; in-8°. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales; années 
1848-1850; VIIL volume. Perpignan, 1851 ; in-8°. 


? 
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Journal d'Agriculture pratique et de Jardinage , fondé par M. le D' Bix10, 
publié par les rédacteurs de la Maison rustique, sous la diréction de M. BarraL; 
3° série; tome IT; n° 18; 20 septembre 1851 ; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie ; tome IV; 
n° 22; 20 septembre 1851; in-8°. 

Nouvelles Annales de Mathématiques, journal des candidats aux Écoles Polÿ- 
technique et Normale; rédigé par MM. TERQUEM et GÉRONO ; octobre 1851; 
in-8°. 

Répertoire de Pharmacie, recueil pratique rédigé par M. le D' BOUCHARDAT ; 
8° année ; tome VIIL; n° 3; septembre 1851; in-8°. 

Revue médico-chirurgicale de Paris, sous la direction de M. MALGAISNE ; 
5° année; tome IX ; septembre 1851 ; in-8°. 

‘Revue ide du Midi, journal de Médecine, de Chirurgie et de 
Pharmacie pratiques; par MM. les D" FUSTER et ALQUIÉ; 2° année ; n° 17; 
15 septembre 1851; in-8°. 

Sulla determinazione... Sur la détermination de la ligne géodésique décrite 
sur la surface d’un ellipsoide à ‘trois axes inégaux, d’après la méthode de 
M. Jacobi ; Mémoire de M. B. TorTouNt; broch. in-4°. 

Bijdragen.. Mémoires publiés par la Commission scientifique du Jardin 
zoologique d’Amsterdäm (Société NATURA ARTIS MAGISTRA); 2° et 3° livrai- 
sons. Amsterdam, 1851; in-4° avec figures. (M. ISIDORE GEOFFROY-SAINT - 
HILAIRE est invité à faire, de cette publication, l’objet d’un Rapport verbal.) 

Verhandelingen... Mémoires de la première classe de l’Institut royal des 
Pays-Bas ; 3° série; IV* volume. Amsterdam, 1851 ; in-4° avec planches. 

Tijdschrift... Journal de la méme classe; tome IV. Amstérdam, 1851; 
in-8°. 

Jahrbuch... Annuaire de l’Institut impérial de géologie a Vienne ; 2° année; 
n° 1, janvier à mars 1851. Vienne, 1851; in-4°. 

Gazette médicale de Paris; n° 38. 

Gazette des Hôpitaux ; n°° 107 à 109. 

Moniteur agricole ; 4° année; n° 45. 

L' Abeille médicale; n° 18. 

La Lumière ; n° 33. 


